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glaise, n’etant mise & jour sur aucun point bas, a pu conserverassez
. \ ® £

d’eaux anciennes pour donner ä la surface de la glaise toute l’one-

tuosit& qui a provoquele glissement. »

 

 
Fig. 66.

Construction des remblais. — Les remblais des routes et des
canaux s’executent ordinairement par couches successives que l’on

preserit quelquefois de pilonner, et qui, dans tousles cas, sont com-

primees par les roues des tombereauxet par les pieds des chevaux.

Sur les chemins de fer, il serait trop long et trop dispendieux
d’elever de grands remblais par couches pilonnees ou möme sim-
plement au moyen de tombereaux sans pilonnage; ces grands rem-
blais, si ce n’est dans certains cas particuliers, se font en masse
sur toute la hauteur ä la fois, c’est-ä-dire qu’une pelite porlion de
remblai, voisine de la tranchee, etant achevce surtoute Ja hauteur,
on la continue en deposantdes terres ä l’extremite jusqu’ä la erete.
Ge n’est. qu’en proctdant de cette maniere que l’on peut employer
le chemin de fer au transport des terres; la pose de la voie se fait
alors sur le remblai au fur et ä mesure de son avancement, etles
waggons de terrassementviennent se decharger ä l’extremite de la
voie, qui est aussi celle du remblai.

Il n'est ici question que de remblais qui, etant d’une grande
hauteur, sont aussi d'une certaine longueur; car, lorsque la terre
west porlee en remblai qu’ä une petite distance, il est souvent plus
Cconomiquede se servir, pour les terrassements, de tombereaux que
de waggons. Les remblais ex6eutes au tombereau sont d’ailleurs
plus divises et sujets ä de moins grands tassements que ceux exC-
cut£s avec des waggons. Il ne faut pas oublier, d’un autre eötß, que
Vemploi des tombereaux devient souvent impossible dans certains
terrains apres de grandes pluies, tandis que le service des waggons
ne souffre aucune interruption.
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Quand les remblais sont conduits avec preeipitation et par

masses d’une grande hauteur au-dessus et aulour des ouvrages

d’art, il arrive frequemment que les macgonneries se fendent ou se
gauchissent. Ils doivent done ötre faits dans ce cas avec beaucoup

de pröcaution, etre montes en me&me temps des deux cötes des
voütes en magonnerie, et etendus uniformement sur ces voütes par

couches pilonn&es d’environ 25 centimetres d’Epaisseur.
Lorsque de grands remblais reposent sur des terrains compres-

sibles, il est necessaire d’employer des precautions analogues pour

ne pas 6craser le terrain ni le rompre en chargeant tout d’un coup

cerlains points d’une masse excessive.

Il convient aussi, lorsque ces terrains compressibles sont com-
poses de couches inclinees, qui peuvent glisser les unes sur les

autres, de commencer le remblai en descendantles terres dansle

fond de la vallee au, moyen de tombereaux, au lieu de le monter

immediatement A hauteur, au sortir de la tranchee, avec les wag-

gons. Mais ces precautions ne suffisent pas toujours pour empecher
l’affaissement du sol, lorsque le remblai est parvenu ä une certaine
hauteur. Un des moyens les plus simples de pr&venir cet affaisse-

ment autant que possible est d’elargir la base du remblai, de ma-
niere A diminuer la pression sur l’unite de surface autant que la
compressibilite du sol l’exige. Les grands remblais, malgre& cette

precaulion, penetrent encore A une assez grande profondeur dans
le sol. Ainsi, au chemin de Mulhouse, le grand remblai de la Meance

presProvins, cubant 500,000 metres cubes, ethaut de 45 metres au

maximum, a pen6tre de5 mötres dans lesol. Le cube enfoui est d’en-
viron 200,000 metres cubes, soit 2/5 metres environ du cubetotal.

Lorsquele terrain, aux abords des remblais, est couvert de con-

structions ou qu’il est tres-precieux, ce procede serait trop dispen-

dieux. On peut rendre le terrain incompressible en le dessechant

(vemblais sur le chemin de Munich ä& Augsbourg '), ou encore on
diminue le poids du remblai en le composant de materiaux legers
et qui laissent entre eux des vides (remblais aux abords du pont de
Cubzac). Le dessechementdusol s’opere au moyende rigoles, pier-

rdes, aqueducs, puits absorbants, ete., etc.

! Voir page 191 la’description des travaux de ce chemin:
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Au chemin defer de Versailles (rive gauche), ’ingenieur en chef,
MN. Bergeron, a arrete le glissement d’une couche de glaise sur la-
quelle etait place un grand remblai (fig. 67) par un proced& fort
ingenieux que nous allons deerire.

(rate absorbanice

 
Fe. 67.

Les eaux d’imfiltration et de sources qui remplissaient une couche
de sable et de gravier, au-dessus d'un bane tres-epais d’argile plas-
tique, rendaient le sous-sol glissant et compressible. Malgre un

grand nombre detentatives, il avait &t& impossible de terminerle
remblai projete, et la traversce du Val-Fleury s’est faite ä l’aide de

deux estacades en charpente reliant les deux cul&es du viadue au
flane du coteau. Apres sept anndes d’usage, les estacades n’offraut

plus assez de securite pour le passage des trains du chemin de|fer,
il a fallu revenir au projet definitifet employer des moyens conve-

nables pour rendre le sous-sol rösistant. Ce but a et& atteint par
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deux pierrees paralleles a l’axe du chemin, espacdes de 10 metres,

regnant sur toute la base du remblai, et creusdes verticalement au

moyen de hlindages et d’etrösillonnements jusqu’ä 12 ou 15 mötres
de profondeur. Ges deux pierrees &laient reliees entre elles par des
pierrees transversales. En quelques points, la eouche d’argile plas-
tique avait plus de 8 mötres d’epaisseur.

Les eaux se sont &coulees, par de petits aqueducs etablis au fond
et le long de toutes les tranchees, jusque dans un puisard gencral

ereuse profond&mentdans la craie absorbante, olı elles ont disparu.
Les pierrees ont produit un resserrement dans la couche aquilere

au-dessus du bane d’argile, et tout le massif, de 10 mötres d’epais-

seur, compris entre les tranchees paralleles, s’est trouv& complete-
ment assech6, et a agi comme mur de soulönement, pour contenir
le glissement du terrain sup£rieur.

(est au moyen de ce proc&de queles estacades du Val-Fleury ont
pu etre remplacces par le remblai definitif, tres-leve, sur lequel

passe aujourd’hui le chemin de fer de l’Ouest.
Sur le m&me chemin, pres de la station de Sevres, un remblai

en argile, ex&cute par un temps humide, tendait sans cesse ä
s’ceraser. Malgre tous les soins que ’on avait pris de pilonner les
couches de glaise et de les assecher avec des couches de sable pour
faciliter l’&coulement des eaux souterraines, des affaissements brus-

ques avaient eu lieu fröquemment, et plusieurs fois il avait fallu de-
placer l’axe du chemin de fer. On a employ& alors avec succös des
boulons enfer traversant tout le remblai ä 2 m£tres environ au-

dessous de la voie de fer, et terminds aux extr&mites par des pla-
teaux en bois de chene, contre lesquels venaient s’appuyer les
terres glissantes. Ges boulonsfaisaient ainsi l’effet des boulons en
fer que l’on pose dans les edifices pour relier deux murs verticaux

parallöles qui tendent a s’ecarter. Cependant, apres plusieurs an-
nces, ce remblai boulonn& a encore &prouv6 des glissements A sa

partie inferieure, et !’on ya definitivement remedie, d’un cöte, par
une pierrce semblable ä celle du viaduc du Val-Fleury, et, de

l'autre, par une ligne de pieux et planches jointifs enfonets, au

moyen de la sonnelte, tout le long de la base de la portion glis-

sanle du remblai, comme l’indique la figure 68.
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Les remblais compos6s de terres glaiseuses, lors memeiqu’ils re-
posent sur des terrains incompressibles, sont sujets ä s’alfaisser ou

ä s’ebouler. Il faut, pour les contenir, bien dessecherla glaise et la
pröserver en meme temps de l’ellet des eaux pluviales ‚et de celui
des eaux de source. On arröte les eaux pluviales en enveloppant le

 

Fig. 68.

remblai d’une couche de bonne terre pilonnee avec soin, de telle
fagon que l'interieur seul soit de glaise, et l’on dötourne les eaux
de source du pied du remblai au moyen de fosses, d’aquedues ou
d’autres travaux du me&me genre.

Les remblais glaiseux doivent aussi ötre pilonnes, et, autant que
possible, eleves en bonne saison. Enfin on a trouve avantageux
d’interposer des couches de sable entreles assises de glaise.

Reconstruetion des remblais eboules. — Les talus de remblais
aussi bien que ceux des tranchees s’&boulent quelquefois apres
achevement du remblai. Voici comment, au chemin de Mulhouse,
on les a reconstruits en pareil cas.

Causes des eboulements de remblais. — Les eboulements de

remblais sont souvent occasionnes par Vinterposition de couches
perme£ables de sable ou de boue(fig. 69 et 70).

Le sable provient
de couches acciden-
telles existant dans
le terrain deblaye,
la boue provient

Fig. 69. des cunettes.
Dans d’autres cas, les eboulements doivent &tre attribuds A la dik-

 


